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Grille d’analyse EchoWay
Vous avez décidé de mener une enquête de terrain pour l’association EchoWay. Votre objectif sera de glaner suffisamment d’informations afin que l’association puisse déterminer si le lieu visité est susceptible de recevoir l’un de ses trois labels: 
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 Tourisme solidaire                   Tourisme écologique                   Tourisme solidaire et écologique

Pour cela, un certain nombre d’étapes sont requises. Pas de panique : il n’est pas nécessaire qu’un lieu réponde en tout point aux exigences de la grille. Le plus important est d’avoir un portrait fidèle du lieu proposé.
Comment mener les entretiens

Annoncez-vous comme membre actif d’une association à but non lucratif s’occupant de faire la promotion du tourisme solidaire et écologique auprès des touristes français. Vous pouvez présenter le travail de l’association et montrer dans quelle mesure leur collaboration avec nous peut les aider à développer leur projet.

En premier lieu, il faut entrer en contact  avec un des responsables du lieu, directement impliqué dans le projet depuis le début si possible, la personne la plus à même de répondre à toutes les questions. 

Ensuite, allez interroger les personnes qui travaillent, guides, cuisinières etc. pour se faire une idée plus précise et plus globale du fonctionnement du lieu et de ce qu’il apporte à la population locale concernée. 

Enfin, n’hésitez pas à parler avec les voisins, les épiciers du coin, les artisans pour avoir leur opinion.

1. Présentation du projet :

Nom : Mapajo
Adresse : Communauté dans l'amazonie, près de Rurrenabaque, Bolivie
Bureau de réservation: Rue Santa Cruz, entre les rues Avaroa et Comercio, Rurrenabaque,  Beni, Bolivie
Tel : (591) (3) 892 2317, cel: 717 02204
Fax : idem téléphone
Mail : mapajo_eco@yahoo.com ou mapajo_eco@hotmail.com (en anglais ou espagnol)
Site Web : www.mapajo.com
Nom de la personne responsable : Don Jose ou Don Alejandro
Date de création de la structure : 2003
Chiffre d’affaire par an : 

Capacité d’accueil : 17 personnes
Nombre de touristes :
Par mois (mois le plus fréquenté/le moins fréquenté) : 



Par an : 300 en 2005
Description de la structure (type et environnement) :
Le projet se trouve dans la communauté indigène d'Asunción du parc de Pilon- Lajas (24 familles), à 3 heures de bateau de la première ville.Le site touristique est à 10 minutes de celle-ci et comprend plusieurs cabanes de construction locale, un dortoir de 6 lits, un restaurant, une salle de repos avec des hamacs, le tout au cœur de la forêt et au bord du fleuve. De petits sentiers en terre relient les différentes installations. La végétation est celle de l'amazonie. Il n'y a pas d'électricité dans le centre, les employés disposent donc des bougies la nuit, ce qui donne un cachet très sympathique.
2. Historique du projet :

Pourquoi ce projet a-t-il été créé ? Par qui ? Comment ? (Actions, aides, organisation, partenaires nationaux ou étrangers ? ...), Problèmes rencontrés ? 

Au début des années 90 les communautés de la région vivent essentiellement de la vente de peaux et de la coupe du bois, matière première qui abonde dans la région. Parallèlement à cela elles possèdent leur activité traditionnelle, l’agriculture (yucca, pomme de terre, riz), qui leur permet uniquement de subvenir à leurs propres besoins.

En 1992, afin de stopper la destruction massive d'un environnement inestimable, est créée par l'état la réserve naturelle protégée de Pilón- Lajas. Cette création n’est effective que sur le papier, en réalité il existe encore beaucoup de coupes illégales d’arbres et les communautés ne respectent pas forcément les nouvelles mesures environnementales par manque de sensibilisation et par nécessités économiques. De plus "tout le pays" vient couper des arbres ici pour ensuite les revendre, et les moyens de surveillance du parc sont largement insuffisants pour empêcher ce phénomène de s'amplifier.

En 1997, la communauté devient par décret propriétaire de ses terres et par la même occasion des arbres qui y vivent. Cette décision est beaucoup plus efficace que la première, et une partie des habitants des communautés arrête alors de les couper, mais les non autochtones continuent l’abattage. Entre temps la communauté d’Asunción prend conscience de la nécessité de ne plus couper les arbres afin d’assurer la protection de la forêt, elle montre l'exemple à d'autres qui ne respectent toujours pas le décret. Le même phénomène se produit en ce qui concerne la chasse et la vente des peaux de bêtes.

Face à la perte de deux activités économiques vitales, les habitants du parc national se doivent maintenant de trouver une autre source de revenus. Des agences de voyage à Rurrenabaque amènent déjà depuis longtemps des touristes et passent parfois par le village d’Asunción, mais malheureusement les touristes ne séjournent pas dans la communauté et ne payent aucun droit d’entrée. Les habitants d’Asunción ont alors conscience qu'une activité touristique existe mais qu’ils n'en profitent pas. Ils essayent tout de même de faire payer aux agences un droit de passage mais celles-ci refusent. 

Un coopérant canadien, financé par l’ONG canadienne CUSO
, se rend alors dans la communauté d’Asunción afin de les aider à définir un projet pour sortir de cette impasse économique. Des réunions sont organisées entre les différentes communautés et surgit alors l’idée de développer leur propre activité touristique et d’en faire partager le maximum de communautés. L'idée était de créer un projet pour les 18 communautés de Pilón- Lajas, dont Asunción est la plus grande avec 24 familles. Comme six seulement se trouvent au bord du fleuve et donc facilement accessibles, ce sont elles qui ont été choisies pour le projet: Asunción, San Luis Chico, Gredal, Bisal, Corte et Charque. Les douze autres ont été consultées mais étaient trop loin pour pouvoir prétendre participer de manière significative au projet. Des six communautés, San Luis Chico est la deuxième plus grande avec 18 familles, Les autres possèdent entre deux et quatre familles seulement. 

Le coopérant aide en 1998 les différentes communautés à définir leur projet touristique au travers de réunions. La construction d'un centre d'hébergement et d'un restaurant sont alors décidés à dix minutes du village d'Asunción, celui-ci étant le plus motivé pour y travailler et le plus proche de Rurrenabaque. Certaines familles sont alors réticentes à la mise en place d'un tel centre et abandonnent. La communauté d’Asunción présente ensuite son  à la réserve de Pilón- Lajas en 1999 qui l’accepte. Le coopérant se charge ensuite de trouver des financeurs, et l’ambassade de France, l’ambassade d’Angleterre, et PRAIA
 répondent positivement aux sollicitations, et verseront au total la somme de 40 104,10 US$. Les deux ambassades viennent ensuite sur le terrain pour visiter le projet. 

La construction peut alors débuter la même année, encadrée par le coopérant. Ce sont les habitants eux-mêmes qui réalisent les travaux de manière bénévole, afin de les impliquer d'avantage et d'économiser de l'argent, à partir de matériaux locaux et en respectant le style traditionnel des habitations de la région. Il a seulement fallu embaucher un maçon pour des travaux bien spécifiques et compliqués : fosse sceptique, salle de bain et toilettes, etc. En plus de Asunción, les communautés de San Luis Chico et Gredal participent à la construction, des rotations sont effectuées entre différents groupes afin d’assurer une main d’œuvre continue: une semaine sur deux, pour ne pas impacter les autres activités traditionnelles. D’autres communautés ne sont pas venues car souhaitaient être payées lors de la construction. Au final il eut très peu d'aide en main d'œuvre de la part des autres communautés, et presque tout a été construit par les habitants des communautés La construction dura deux ans, et au bout de ces deux années certaines familles se plaignent de leur travail non rémunéré. Certaines quittent même le projet touristique et seulement une dizaine continuent jusqu'au bout. Une nouvelle coopérante arrive en 2001 pour aider le précédent. 

Suite à la fin des travaux un cycle de formation commence. Une personne vient leur apprendre à construire des chaises et des tables à partir du bois qu’ils possèdent, et une semaine de formation est dispensée en 2001 de la part d’une entreprise communautaire d’Equateur: 12 femmes suivent une formation de cuisine, quatre personnes une formation en gestion. La coopérante se charge quant à elle de donner des cours complémentaires pendant une semaine. Les guides reçoivent aussi une autre formation de 2 semaines. Celles-ci sont ouvertes à toutes les communautés mais bien souvent ce sont les habitants d'Asunción qui s'y rendent, les autres étant beaucoup plus éloignés et ne se sentant parfois pas à la hauteur. Les formations sont également plus efficaces sur la communauté d’Asunción car celle-ci possède une école et les personnes sont donc plus aptes à apprendre et recevoir des cours. De plus ils se situent juste à côté du centre d'´hébergement et il est alors plus pratique pour eux de travailler et de mettre en pratique ce qu’ils ont appris. De son côté, la SERNAP
 dispense des ateliers concernant la sécurité et les premiers secours. 

Le projet Mapajo reçoit avec un peu d’appréhension ses premiers touristes en 2001. En 2002 ouvre le bureau du projet Mapajo à Rurrenabaque afin d’assurer une publicité plus efficace et de centraliser les réservations. La coopérante prend le rôle d'administratrice jusqu'à son départ mi-2004. Celle-ci a alors l’idée en 2002 de contacter des agences à La Paz afin d’assurer le succès de Mapajo, et organise un "Press Tour" (les responsables d'agences viennent sur place afin de découvrir le circuit et les installations proposées par Mapajo). Elle a également formé trois personnes de la communauté d'Asunción au marketing. Toutefois en 2002 le projet n’est pas encore rentable.

Une nouvelle administratrice est choisie mi-2004 par PRAIA pour remplacer la coopérante de CUSO. Celle-ci pose des problèmes, les salaires ne sont pas payés et officiellement l'entreprise est en déficit. Les employés commencent à se plaindre et menacent d'arrêter le travail, une nouvelle administratrice est alors nommée en décembre 2004, et depuis il n’y a plus aucun problème à déplorer. Celle-ci a été rémunérée jusqu'en 2005 par les financeurs du projet (PRAIA principalement), mais est maintenant entièrement payée par Mapajo.

Les porteurs du projet sont seuls depuis le début de l'année 2006 car CUSO n’envoie plus de coopérants et PRAIA semble s'éloigner temporairement du projet pour cause de changement de statuts. Un nouveau coopérant devrait cependant arriver pour les aider dans leur développement, une réunion avec CUSO ayant eu lieu il y a deux mois. Depuis la création du projet Mapajo des personnes du projet sont déjà parties dans d’autres pays pour réaliser des échanges d’expériences avec d’autres projets : deux fois au Pérou, une fois en Equateur et une fois au Mexique.

Actuellement 15 familles sont impliquées dans le projet, ce qui représente 60 personnes. Huit le sont de manière plus active. Asunción est bien sûr la communauté la plus impliquée et pratiquement tous les employés en sont issus. Deux autres communautés travaillent plus avec eux (Gredal et San Luis Chico), les autres n'ont pas voulu.

En 2005, le fleuve emporte l'un de leurs deux bateaux, ce qui est un grave problème pour eux car ils sont désormais obligés de louer les services d'une barque privée.
Objectifs du projet aujourd’hui ? Développement et réalisations prévus ?

Le projet a permis de proposer une alternative économique à des populations isolées qui pratiquaient auparavant la coupe du bois et la chasse incontrôlée en Amazonie. Il a été plutôt bien géré: préservation et mise en valeur de leur culture, contrôle fait entièrement par la communauté, protection de l'environnement, projets de solidarité, etc.
Ce dernier point est l’objectif principal du projet: apporter de l’aide (via des emplois et des projets de developpement) à six communautés du parc Pilón-Lajas. Cet aspect est très important car le projet est situé près d'une communauté indigène de l'Amazonie bolivienne. 
Les projets de développement de Mapajo sont les suivants :

A court terme

Les projets à court terme sont les suivants :

· En juillet 2006, ils prévoient de créer un autre poste au sein du projet, pour la maintenance du site. Cela permettra d’entretenir les bâtiments qui ont déjà cinq ans d’ancienneté.

· Comme nous l'avons vu ils vont devenir dès août 2006 une SRL (Société à Responsabilité Limité), ce qui va occasionner des impôts supplémentaires et une restriction sur les membres du projet. En effet, seuls les personnes possédant une carte d’identité nationale pourront être désormais membres, ce qui n'est pas le cas de tous. Les éventuels dividendes reversés à la fin de l'année ne seront donc pas donnés à tous les membres réels du projet, seulement à ceux possédant une carte d'identité. Il est à regretter la non existence d’un statut d’entreprise communautaire dans le pays, ce qui permettrait d’aider ce type de projet dans leur développement.

· Ils sont en cours de construction d'une deuxième salle à manger et salle de repos, car les précédentes étant menacées par le fleuve. La même méthode de rotation utilisée lors de la construction des premiers bâtiments a été mise en place (bénévolat, groupe travaillant à tour de rôle, etc.).

A long terme

Les projets à long terme de l’auberge Mapajo sont à séparer en deux catégories: les projets de développement de Mapajo et les projets de solidarité.

Concernant le premier groupe, il consiste en l'achat d’une deuxième embarcation. 

Concernant les projets de solidarité, il s'agit:

· De l'achat d’un moteur pour la communauté de San Luis Chico, celle-ci n'en possédant pas encore elle se déplace à la rame, ce qui augmente le temps de trajet entre la communauté et Asunción, voir le rend impossible en cas de mauvais temps. Sans transport de ce type, il est presque impossible de se rendre à Rurrenabaque, et plus difficile par exemple de s’alimenter de manière équilibrer.

· De la mise en place d’un réseau d’eau potable via une pompe pour la communauté de Gredal. 
· Enfin, les porteurs du projet désireraient créer un poste de santé à Asunción pour soigner les problèmes les plus basiques. Ce projet s’avèrerait difficile à mettre en place car il nécessite des démarches administratives compliquées. Il est néanmoins en cours de discussion.
3. Caractéristiques du projet :

Attraits de la région (paysage, histoire, culture, artisanat...) : 
Au cœur de l'amazonie, dans un parc national protégé, dans une communauté indigène à la culture encore très forte, dans un lieu isolé à trois heures de bateau de la première ville. Paysages ahurissants, faune et flore amazoniennes, artisanat: tissu, travail de la paille, colliers en graines, arc en bois, pêche traditionnelle.
Quelles sont les activités proposées aux touristes ?

Les séjours proposés à l'auberge durent entre quatre jours/trois nuits et six jours/cinq nuits. Il est cependant possible de demander des séjours sur mesure en cas de souhaits précis (dix jours, etc.), mais le séjour minimum imposé est de trois jours. Tout y est inclus: activités, transport, guide, hébergement en pension complète, etc.

Concernant les activités, il existe un programme pour les trois principaux paquets touristiques proposés (quatre, cinq et six jours). Outre les services classiques de restauration et d'hébergement, les touristes découvriront la jungle et ses animaux à travers différentes randonnées, les plantes médicinales, assisteront à des démonstrations d'artisanat, de danses et à des concerts, ils pourront échanger avec les personnes de la communauté au cours d’une visite de la communauté d’Asunción ou de San Luis Chico. Ils auront enfin la possibilité de pêcher dans le fleuve et de s'y baigner. De même toutes les activités peuvent être modulées au gré des touristes. Il est par exemple possible d'axer un séjour sur la pêche pour des passionnés ou de pratiquer des randonnées plus longues pour les amoureux de la marche. Le but recherché à travers toutes ces activités est de faire découvrir aux visiteurs leur culture et leur utilisation de la forêt.
Y a-t-il des guides ? Combien ?
7 guides formés et 11 guides auxiliaires.
Y a-t-il des employés ? Combien ?

Environ soixante personnes. Tous ne sont pas déclarés, il n’est donc pas facile de connaitre le nombre exacte.
Type d’hébergement : (Dortoirs, cabanes individuelles, logement chez l’habitant, …)

Le logement se fait dans des cabanes en bois (typiques de la zone et à peu près identiques à celles des habitants) de différentes capacités: matrimoniales, doubles, dortoirs de six lits, etc. Des moustiquaires sont fournies pour les lits et toutes les installations en sont équipées pour les fenêtres. Les toilettes sont soit privées (à l'intérieur de l'habitation) soit partagées entre plusieurs.
 Y a-t-il la possibilité de faire du volontariat ?
Oui, notamment au niveau des cours de langue (anglais surtout). Dans ce cas-là il faut s'adresser au bureau de réservation à Rurrenabaque et se mettre d'accord avec eux. On peut les contacter en espagnol ou anglais.
Accès :

Depuis La Paz vous pouvez prendre un bus jusqu'à Rurrenabaque (20 heures de trajet, 70 Bs, risque de problèmes en saison de pluie- autour de décembre) où un avion (1 heure, 400Bs). Des départs sont prévus tous les jours. Il faut ensuite passer à l'agence de réservation de Mapajo à Rurrenabaque, qui se chargera du transport en bateau (trois heures) jusqu'à la communauté d'Asunción où se trouvent les logements de Mapajo.
Les tarifs : 

Attention, les tarifs sont élevés mais s'expliquent par la qualité du service proposé et le caractère communautaire du projet.
Les tarifs des prestations sont les suivants:

· de deux à trois personnes, cabane avec sanitaires privés, 65US$/ jour/ personne

· de quatre à sept personnes, cabane avec sanitaires privés, 60US$/ jour/ personne

· de quatre à huit personnes, cabane avec sanitaires partagés, 55US$/ jour/ personne

Ces tarifs incluent, le transport, le logement, la nourriture et le service de guide.

4. Aspects qualitatifs du projet :

	
	Bien
	Moyen
	Insuffisant

	Qualité de l’accueil
	X
	
	

	Disponibilité du personnel 
	X
	
	

	Environnement propre
	X
	
	

	Fraîcheur de la nourriture
	X
	
	

	Informations aux voyageurs sur les caractéristiques solidaires et/ou écologiques de la structure.
	
	X
	

	Propreté des chambres 
	X
	
	

	Propreté des sanitaires 
	
	X
	


Avis d’un touriste : 

Ont beaucoup apprécié, notamment les aspects communautaires (découverte d'une culture mieux qu'avec une agence de voyage plus "classique") et la biodiversité.
Avis d’un voisin (attention cela permet de voir comment le projet est perçu mais suivant son implication ou non dans le projet son avis sera différent, donc à prendre avec des pincettes)
Pas vraiment beaucoup de voisins dans le coin!
La classification :

Il s’agit de savoir comment sont redistribués les gains et quelles interactions les touristes ont avec les habitants. On fait une différence entre un projet d’initiative privée et un projet d’initiative communautaire. Le projet d’initiative privée est solidaire s’il représente un apport à l’économie locale. Le projet d’initiative communautaire est solidaire s’il profite à l’ensemble de la communauté.

Pour évaluer un projet d’initiative communautaire, poser toutes les questions sauf celles précédées de « projet privé ».

Pour évaluer un projet d’initiative privée, poser toutes les questions sauf celles précédées de « projet communautaire ».


I. Tourisme solidaire :

( I.1 Aspect économique : 

I.1.1 Gestion financière du projet

	
	
	Non

(0 point)
	En projet

(1 point)
	Partiel

(2 points)
	Significatif

(3 points)

	
	Le projet a-t-il entraîné une amélioration du niveau de vie pour les acteurs du projet ?
	
	
	
	X

	
	Les salaires correspondent ou sont au-dessus des salaires moyens de la région ?
	
	
	
	X

	
	Transparence de la gestion économique 
	
	X
	
	

	
	La redistribution des fonds est équitable entre les acteurs du projet
	
	
	X
	

	
	Investissement des gains dans des projets de développement social/écologique, si oui, précisez ci-dessous
	
	
	
	X

	TOTAL GESTION FINANCIERE DU PROJET : note 1 =
	12/15


Quels projets de développement social ont été mis en place ?

Les projets qui ont déjà été mis en place sont les suivants :

· Aide partielle (25% du salaire) au financement pendant six mois d’un professeur pour la toute première école primaire de la communauté de San Luis Chico. Cette initiative est extrêmement importante car elle permet d'offrir une éducation à des communautés éloignées et qui ont reçu jusqu'alors très peu d'éducation.

· Mise en place d’un réseau d’eau potable (1200 mètres de tuyauterie) dans la communauté de San Luis Chico. Le projet fut financé via un micro-crédit que Mapajo rembourse peu à peu.

· Aide financière en cas de soins de santé importants pour les habitants des communautés (transport, médicaments)

Les projets futurs sont de fournir un transport pour la communauté de San Luis Chico et un système d'eau courante dans les maisons de Gredal. Concernant Asunción, ils souhaiteraient mettre en place un poste de premiers soins qui pourrait aussi servir aux autres communautés car plus proche que la ville de Rurrenabaque. Ces projets sont encore en cours de discussion. Ils seront décidés et seront menés à bien directement par les membres des communautés (pas seulement d'Asunción, les responsables des autres villages participant également aux assemblées), et un appui des institutions les encadrant pourra être fait si ils en font la demande.
I.1.2 Impact économique local 

	
	
	Non

(0 point)
	En projet

(1 point)
	Partiel

(2 points)
	Significatif

(3 points)

	
	Salariés locaux
	
	
	
	X

	
	Priorité d’achats locaux pour l’alimentation
	
	
	
	X

	
	Priorité d’achats locaux pour l’artisanat
	
	
	
	X

	
	Le projet a permis le développement d’une économie ? si oui laquelle ? 

- agriculture

- artisanat

- autres :


	
	
	
	X

	TOTAL IMPACT ECONOMIQUE LOCAL : note 2 =
	12/12


(I.2 Aspect social : 

I.2.1 Fonctionnement démocratique

	
	
	Non

(0 point)
	En projet

(1 point)
	Partiel

(2 points)
	Significatif

(3 points)

	
	Participation de la population locale à l’élaboration du projet. 
	
	
	
	X


	
	Décisions prises de manière démocratique au sein du projet.
	
	
	X
	

	
	L’activité touristique est menée en harmonie avec les traditions et les activités de la région.
	
	
	
	X

	TOTAL FONCTIONNEMENT DEMOCRATIQUE : note 3 =
	8/9


I.2.2 Volonté sociale

	
	
	Non

(0 point)
	En projet

(1 point)
	Partiel

(2 points)
	Significatif

(3 points)

	
	Respect égalité homme/femme :
	
	X
	
	

	
	Conditions de travail décentes
	
	
	
	X

	
	Protection des enfants
	
	
	
	X

	
	Formation reçue par les membres du projet
	
	
	X
	

	TOTAL VOLONTE SOCIALE : note 4 =
	9/12


I.2.3 Conséquences du projet 
	
	
	Non

(0 point)
	En projet

(1 point)
	Partiel

(2 points)
	Significatif

(3 points)

	
	Renforcement des liens communautaires
	
	
	
	X

	
	Renforcement d’une dynamique sociale (Création d’autres projets solidaires, etc.)
	
	
	X
	

	
	La relation entre touristes et locaux va au-delà d’une simple relation commerciale.
	
	
	X
	

	
	Sauvegarde du patrimoine et de la culture traditionnelle
	
	
	
	X

	TOTAL CONSEQUENCES DU PROJET : note 5 =
	10/12


Résultat :

Pour savoir si la structure que vous venez d’analyser entre dans les critères du tourisme solidaire :

	Partie
	Note
	Coefficient
	Nombre de points obtenus

	Economique
	Gestion financière
	Note 1 =12
	2
	24/30

	
	Impact local
	Note 2 =12
	2
	24/24

	Social
	Fonctionnement démocratique
	Note 3 =8
	2
	16/18

	
	Volonté sociale
	Note 4 =9
	1
	9/12

	
	Conséquences du projet
	Note 5 =10
	2
	20/24

	TOTAL SOLIDAIRE
	93/ 108


Si vous obtenez un total supérieur ou égal à 60, alors le projet est considéré comme solidaire.


II. Tourisme écologique : 
Les projets écologiques comportent deux aspects. La limitation de la pollution dans l’activité touristique, et la préservation de ressources naturelles.

( II.1 Economies d’eau : 
	
	Non

(0 points)
	En projet

(1 point)
	Partiel

(2 points)
	Significatif

(3 points)

	Douche économique ou au seau
	X
	
	
	

	Toilettes sèches
	X
	
	
	

	Lessive avec machine économique ou à la main
	
	
	
	X

	Utilisation de lessive sans phosphates ou savon naturel
	X
	
	
	

	Traitement des eaux usées, 

si oui quelles méthodes : 

· filtre organique

· plantes aquatiques

· argile

· autre
	X
	
	
	

	Protection des sources d’eau ou du milieu marin
	
	
	X
	

	Récupération des eaux de pluie
	X
	
	
	

	TOTAL ECONOMIES D'EAU : note 1 =
	5/21


( II.2 Economies d’énergie : 
	
	Non

(0 points)
	En projet

(1 point)
	Partiel

(2 points)
	Significatif

(3 points)

	Les installations électriques sont-elles respectueuses de l'environnement? (solaire, ampoules économiques,…)
	
	
	
	X

	Les autres sources d'énergie sont-elles respectueuses de l'environnement? (bois replanté,…)
	
	
	
	X

	Collecte des piles
	X
	
	
	

	Informations à la population pour faire des économies d'énergie
	X
	
	
	

	TOTAL ECONOMIES D'ENERGIE : note 2=
	6/12


( II.3 Gestion des déchets : 
	
	Non

(0 points)
	En projet

(1 point)
	Partiel

(2 points)
	Significatif

(3 points)

	Compost
	
	
	
	X

	Tri 
	
	
	
	X

	Recyclage
	
	X
	
	

	Informations pour limiter les déchets
	X
	
	
	

	Ramassage des déchets
	
	
	
	X

	TOTAL GESTION DES DECHETS : note 3 =
	10/15


( II.4 Mode de déplacement pendant les activités: 
	A moteur

(0 point)
	Intermédiaire, véhicule écolo

(2 points)
	Sans moteur : pied, cheval...

(3 points)

	
	X
	

	TOTAL MODE DE DEPLACEMENT : note 4 =
	2/3


( II.5 Formation/sensibilisation à l’environnement : 
	
	Non

(0 points)
	En projet

(1 point)
	Partiel

(2 points)
	Significatif

(3 points)

	Des touristes (pancartes, dépliants, etc.)
	X
	
	
	

	Des guides
	
	
	X
	

	De la population
	
	X
	
	

	TOTAL SENSIBILISATION : note 5 =
	3/9


Indiquer les moyens utilisés pour la formation/sensibilisation:


(II.6 Projets : 

	
	Non

(0 points)
	En projet

(1 point)
	Partiel

(2 points)
	Significatif

(3 points)

	Projet de protection de l’environnement
	
	
	X
	

	TOTAL PROJETS: note 6 =
	2/3


( II.7 Autres questions : 
	
	Non

(0 points)
	En projet

(1 point)
	Partiel

(2 points)
	Significatif

(3 points)

	Les activités proposées sont-elles respectueuses de l’environnement ?
	
	
	
	X

	Utilisation de matériaux naturels locaux
	
	
	
	X

	Utilisation de nourriture locale
	
	
	
	X

	Utilisation de nourriture locale bio
	
	X
	
	

	TOTAL AUTRES QUESTIONS : note 7 =
	10/12


Quels projets de développement écologique ont été mis en place ?
Mise en place de zones de chasse afin de ne pas impacter trop la faune d'un même endroit. Tenu d'un registre des chausseurs, qui doivent déclarer tout ce qu'ils tuent. Des zones interdites à la chasse ont été définies afin que les touristes puissent y voir plus d'animaux.
Résultat :

Pour savoir si la structure que vous venez d’analyser entre dans les critères du tourisme écologique, comptez les points obtenus pour chaque partie :

	Partie
	Note
	Coefficient
	Nombre de points obtenus

	Economies d'eau
	Note 1=5
	2
	10/42

	Economies d'énergie
	Note 2=6
	1
	6/12

	Gestion des déchets
	Note 3=10
	2
	20/30

	Mode de déplacement
	Note 4=2
	3
	6/9

	Formation/sensibilisation à l'environnement
	Note 5=3
	2
	6/18

	Projets
	Note 6=2
	4
	8/12

	Autres questions
	Note 7=10
	2
	20/24

	TOTAL ECOLOGIQUE
	76 /147


Si vous obtenez un total supérieur à 73 avec coefficients (soit la moitié des critères) nous considérons que la structure peut être classée en tant que structure écologique.


III. Tourisme solidaire et écologique : 

Si vous obtenez un total supérieur à 65 pour la classification en tourisme solidaire et un total supérieur à 73 pour la classification en tourisme écologique, nous considérons que la structure est solidaire et écologique. A savoir qu’EchoWay donne sa préférence aux projets qui contiennent les deux notions et pour certains (ex : M.Thanongsi au Laos), les érigent en modèle.

Bilan : Tourisme solidaire et écologique
� CUSO: Canadian University Service Overseas, ONG canadienne travaillant dans le secteur du développement international. Plus d’informations sur le site Web: www.cuso.org


� PRAIA (Programme Régional d’Aide aux populations Indigènes du bassin Amazonien) est un organisme chargé d’aider au développement des communautés indigènes d’Amazonie. Ses principaux financeurs sont le FIDA (Fond International de Développement Agricole) et le BID (Banque International de Développement)


� SERNAP: SERvice National des Aires Protégées, institut chargé des parcs nationaux boliviens
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